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Ainsi, il ne suffit pas de ne pas faire le mal, il-laut eiicote faire le
bien., Le ciel est une réòompense,.et iious devons.faire quelque
chose pour le mériter, comme la comparaison suivante, le fait
bien; comprendre. Un honim.. engageun -serviteur pu' faire, la
besogne de son bureau; età son-arrivée, le matin, cgnstatant que
rien n!à été fait, il lui demande des explications et 'eçoit pour
toute réponse t Monsieur, je n'ai pas fait de mal., Pensez-
vous qu'un tel serviteur ait droit à son salaire 2 Sans ,doute, il
n'a pas fait de mal, mais son patron est-il tenu de le payer pour
cela" Certainement noi.' De même, Dieu ne nous récompen-
:sèra pas pour n'avoir pas fait, de .mal ; au contraire, il nod s
punira si nôus *en avons fait,, et ne nous récompensera pas
si nous n'avons pas accompli la tâche qu'il nous a assignée. Le
.serviteur ne mértet pas de salaire, sil nia fait que ce qui lui
plaisait, ét non ce àue son iaitre lui a commandé de-faire,

De même encore, Dieu n'acòeptera d'autre culte ou d'autre
religion quecelle qu'il a lui-même révélée. Il no.us a fàit con-
naître comment il veut être -onré, -et les mettrdes-de notre
invention no sauraient lui plaièë.

-Ceci fait comprendre la folie de ceux qui disent que'ôites les
religions sont bonnes, et que nous p'ouvons.êtr. sauvés en
pratiquant indifféramment l'une ou 1'autre. Il ny a de salut
pour nous que -danstla. seule religion .instituée par Dieu lui-
même, et par laquelle il veut être honoré; Un grand nombre
croient follement, ou prétendént croire que s'ils sont honnêtes,
sobrés,.ne faisant tort à personne, ils seront sauvés sans la prati-
que daucun culte religieux. Mais qe deviennent alors les lois

,et les commandements de Dieu ? Peut-on les mépriser, les
dédaigner et les négliger complètement sans crainte d'être
punis ? Assurémen t- non ! Ceux qui pensent ainsi ne faire aucun
mal, négligent de servir Dieu, le plus grand mal qu'ils puissent
faire et qui èntraîne la perte du ciel. On enseigne avec raison
que Dieu a assigné à chacun, en ce monde, une tâche à remplir
dans un état particulier -de. vie, et cette tâéhe s'appelle « voca-
tion » . Ainsi, l'un est appelè à la prêtrise,; un autre à servir
Dieu dans le monde ; celui ci, à 1?état du mariage,'celui-là, au
célibat, etc. Il est donc très important. pour nous de découvrir
notrà véritable vodation, car si nous-sommes dans l'état c ù Dieu
sous a placés, nous serons heureux ; si,, au contraire, noùs
choisissons- nous memes notre tâche, notre état de vie sans le
consulter, nous y trouverons rarement le ionheur. - Comment
connaitre notre vocation? Surtout en priJan. Dieu de nous la
faire connaître. Alors s'il nous inspire une itclination forte,.


